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Les mots et les images portent en eux


le pouvoir de parler à notre cœur


autant qu’à notre àme.









Pensées


Vagabondes, folles, libres pensées échappées en un bond, éclat de cœur...


Vous vous envolez dans les nuées qui abondent,


roulant leurs volutes oblongues tout au long du courant azuré


d’un ciel torturé, qui tombe en un voile d’opale


sur mon esprit tourmenté.


Septembre 2023


[image: ]


L'art pulsion de vie...


Il me fait respirer, avancer, rêver, aimer,


il me mène par la main jusqu'à demain,


il m'emporte par le cœur,


je ne peux plus vivre sans aimer le trait,


la phrase ou la forme.


Sculpture, peinture, écriture...


Quoi d'autre pour vivre,


encore un jour, encore une heure,


jusqu'à demain, jusqu'à tout à l'heure...


Un coup d'œil, un coup de cœur,


coup de feu en plein cœur qui embrase l'âme


et emporte dans un souffle rires et pleurs


en un seul et majestueux ouragan de sentiments...


Merci au premier homme des anciens temps,


qui, soufflant sur sa main un profond pigment,


nous révéla l'immortalité d'une idée crachée avec talent.


Février 2022
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C' était si simple l'enfance.


Comme une transe.


Un problème de math, deux playmobils,


trois angoisses de notes, un claquement de doigts...


et on devenait, comme par magie,


les héros de notre monde,


des aventuriers dans le parc de nos envies !


Des feuilles pour jouer, un bâton pour s'envoler... la vie...


Tellement simple.
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Cinq heures d’éducation,


pour vingt heures de rêves et d'imagination...


Un paradis entre deux tours de verre et trois terrains vagues.


Et puis est arrivé l'adulterie,


et là, attention, c'est plus la même litanie...


Là, ça ne rigole plus, et toi non plus.


Fini le rêve... du moins le nôtre.


Des années à nous formater à leurs rêves...


devenus notre cauchemar.


Si tu ne veux pas, ben tu ne rentres pas.


Portes fermées, claquemurées, tu restes bloqué


à l'envers du décor, pas de ticket d'or pour la fête foraine,


la foire du paraître, relâche le lundi...


Alors, si tu peux, tu continues à rêver,


adossé à leur décor de carton-pâte,


tu craches sur leur machine artificielle


à créer du rêve automatique,


de l'imaginaire en série...


et comme adulte après l'enfant


on te regarde à nouveau comme un "bizarre".


Mais après tout, n'est ce pas ça la vraie


vérité de la vie ? Juste être ton "bizarre" ?


Là est notre vérité. Tant pis pour eux...


Ils sont déjà morts.


Cœur en dystopie.


Âme sombre qui de sa vérité se languit,


dans l'univers en torsion d'un esprit sous tension.


Cœur dystopique qui émerge dans un souffle aux fluctuances


désemparées d'un monde perdu dans la brume d'un futur


sombre.


Le cœur devient Monde, l’âme Société...


Puis l'une devient l’anéantissement de l’autre.


Octobre 2023
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Je m’assieds, pleurant.


Je lève les yeux et meurs, comme ça, sans un souffle


face à l’antre du monstre cénobite qui m’habite et me hante.


Tombé, genoux en terre, prostré face à la multitude


des vents effrayants qui ravagèrent mon âme ma vie durant.


Vaincu par ces forces sans nom, je m’assieds et regarde


au levant si le soleil brille encore en ce matin luisant.


Je m’assieds pleurant et meurs en regardant ma vie,


en admirant ma mort.


Je m’assieds... attendant, écoutant les voix mortes


portées par les vents violents qui font rage


dans le désert de mon corps..


Décembre 2022


Un millier d'idées,


un millier de pensées se bousculent en flot continu


dans la cage torturée de mon crâne abscons.


Seconde sur seconde,


comme la course folle de l'éternel ébat d'un torrent tapageur.


Chaos... Tumulte, folie naissante...


Ici, libérée comme le vent,


la tourmente effrénée de mes pensées bousculées,


en permanence vole, vie et virevolte.


Un repos, un souffle dans le maelström,


une seconde sans penser,


une respiration libérée des mondes anarchiques


de mon imagination déchaînée.


Respirer, une fois, s'il vous plaît...


Respirer sans penser...


Juste un temps de repos...


Le temps d'une pensée.


Mai 2023


Ne trouverais-je jamais un être aimé,


m’aimant autant que je puisses l’aimer...


Doit-on toujours s’élever pour de si haut chuter ?


L’Amour, poison abhorré,


qui d’un cœur fait un champ dévasté, décharné.


Tout donner, les portes arrachées, les murs enfoncés,


les consciences violées, tout ça pour quoi...


Si peu d’émoi dans vos cœurs narquois


qui tant de sentiments déçoivent.


Donner sans tracas à un visage appât


pour le jour suivant en recevoir un crachat.


Non. Décidément non, jamais plus on ne me prendra


à offrir de mon cœur les ébats pour ne recevoir en retour
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